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Hommage à Laurent Achard
Plus qu’hier, moins que demain
de Laurent Achard (France, 03/02/1999)
avec Mireille Roussel, Pascal Cervo, Martin Mihelich 
V.F. - 1h26

Vendredi 21/02/2025 - 19h30
En présence de Pascal Cervo

Court métrage : La Peur, Petit Chasseur
de Laurent Achard (Fiction - 9’00 - France - 2004)
Une maison à la campagne. Un jour de novembre. Silencieux, dans un coin du jardin, un en-
fant attend.

« Dans Plus qu’hier, moins que demain, tout comme dans mon court métrage La Peur, petit 
chasseur, les enfants absorbent la violence sans passer à l’acte. Dans Le Dernier des fous, Martin, 
lui aussi, agit comme une « éponge », il absorbe la violence des personnages qui s’agitent autour 
de lui. Mais la grande différence, c’est qu’il réagit cette fois à la violence, qui lui arrive de manière 
directe et brutale. Finalement, la question posée par Le Dernier des fous pourrait être celle-ci: 
comment, et jusqu’où, un enfant de dix ans peut-il subir la violence du monde qui l’entoure sans 
passer à l’acte ?
[…]
J’attache beaucoup d’importance aux lieux, aux décors, aux costumes ou au physique
des acteurs, car ils doivent laisser deviner au spectateur ce qui n’est pas dit. […] J’essaye de tendre 
le plus possible vers l’économie que ce soit dans les dialogues, les costumes ou le jeu des acteurs. 
Je gomme tout ce qui n’est pas nécessaire au récit. Le résultat est donc forcément stylisé, mais 
cela ne me fait pas peur car j’essaye autant que possible d’échapper à toute forme de natura-
lisme. Et puis aussi, mais ça c’est une raison très personnelle, je n’aime pas voir les enfants parler 
au cinéma, car lorsqu’ils parlent, ils jouent, et quand ils jouent ça sonne généralement faux, sauf 
évidemment chez Pialat ou chez Kiarostami, mais ce sont les exceptions qui confirment la règle.
[…]
Le problème, c’est que dans les scénarios, on est obligé d’en dire beaucoup plus. Par contre, je 
connais les coupes à l’avance, et je ne filme que ce que je vais monter. Ce qui permet, lors du 
tournage, d’éluder des pans entiers du scénario et de se concentrer seulement sur les scènes qui 
m’intéressent, c’est-à-dire celles qui peuvent être filmées uniquement avec le langage cinéma-
tographique. Le cinéma est l’art de l’incarnation. Les paroles ne sont donc pas toujours néces-
saires ; parfois, un geste, un son, un mouvement de caméra suffisent pour faire passer une idée, 
une sensation. Ce n’est pas facile à obtenir, mais lorsqu’on y parvient c’est une vraie récompense, 
et malgré toutes les difficultés, on se dit que cela en valait vraiment la peine ! » - Laurent Achard



Prochaines séances
Mémoires d’un escargot (Jeu. 27/02 - 18h30; Dim. 02/03 - 11h00; Lun. 03/03 - 19h00)

Hitcher (Jeu. 27/02 - 21h00; Mar. 04/03 - 20h00)
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